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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capilaine d'etat-major föderal.

N° 5 Lausanne, 1er Mars 1859 !Ve Annee

SOMMAIRE. — Une opinion autrichienne sur la defense de la Poret-Noire
contre la France. — Encore le val des Dappes. — Nouvelles et
chronique.

UNE OPINION AUTRICHIENNE

iur la defense de la Foret-HToire contre la France.

Sous ce titre, la Militär-Zeitung, de Vienne, publie une re'plique
au Viertcljahrs-Schrift qui offre pour nous, en ce moment-ci surtout,
un inte*r§t particulier:

„ D'apres le Vierteljahrs-Schrift, dit la Gazette viennoise, la

premiere ligne de defense du sud-ouestde l'Allemagne est naturellement
le Rhin, appuye*e par un camp retranche* et une forte garnison ä Rastatt.

„ La seconde ligne comprend l'origine des valle'es qui s'ouvrent

vers le Rhin. A gauche eile s'appuie au Rhin vers Waldshut, puis de

lä traverse la partie antiSrieure de la valle'e de la Wiesen, longe les

sources de la valle'e de la Kander et s'avance par les de'bouche's

occidentaux de la Foret-Noire jusqu'ä hauteur de Rastatt. Waldshut
comme point d'appui, Fribourg comme renfort du front, devraient

avoir des fortifications permanentes.

„ La troisieme ligne de defense est dans le^haut pays. Elle
commence ä Dceggingen (sur la Wuttach superieure), se dirige sur
Wolterdingen (pres Donaueschingen) par Willingen au Galgenhof, sur le

Brogen, puis vers Sulgau, se continue sur Freudenstadt et descend

le long de la Murg vers Rastatt. Le Kniebis et le grand ravin seraient
de forts postes devant le front.

„ Pour renforcer cette position, une suite de fortifications seraient

propose*es, ä savoir.de grands ouvrages permanents : au grand ravin,
au Brogen, au fort Alexandre; de plus petits ouvrages ä St-Blasien,
Höllensteig, Küpen, Hornberg, Schiltach, Soramerau (ä la Gutach),

Rossbühl, ä l'auberge du Kniebis. Vingt ouvrages en terre et en bois

devraient etre construits de"jä en temps de paix; en revanche les
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abatis et les ouvrages de campagne, necessaires pour former les es-

paces entre ces points et couvrir la communication entr'eux, ne
seraient Etablis qu'en eas de guerre. Freudenstadt et Villingen devraient
§tre mis en etat efficace de defense, et Donaueschingen devenir une
place d'armes en vue de l'offensive.

„ Pour la defense de la Foret-Noire, il faudrait 60,000 hommes,
qui seraient employes ä l'occupation des fortifications, ä la petite
guerre et ä former une reserve, par exemple ä Wolterdingen. Telles

sont, en general, les donnees d'un systöme de defense au moyen du-
quel on pourrait esperer de tenir t6te aux Francais et de les refouler
au-delä du Rhin.

„ Dejä souvent on a reclame la fortification de la ville de Fribourg
comme devant faciliter la defense du Rhin, fournir un point solide

d'appui et fermer la valiee de la Traisam. En fortifiant St-Blasien et

Waldshut, on assurerait le flanc gauche des 2e et 3e lignes.
L'importance de la 2e ligne depend, avant tout, de la question de savoir
si la Suisse gardera la neutralite ou non. En tout cas, la 3e ligne,
passant en grande partie par la cröte des hauteurs et ne demandant

que peu de frais pour 6tre renforcee, reste la partie principale du plan
de defense.

„ Tel est le plan propose. Pour plus ample appreriation de son

merite, les nouvelles fortifications d'autres Etats fournissent divers

points de comparaison. Ainsi depuis l'annee 1815 on a, outre la
construction de grandes places centrales, voue de l'attention aux
passages de montagnes, particulierement en Piemont. en Suisse et en

Autriche«. Examinons donc, comme exemples, les dispositions prises dans

ces deux premiers Etats.

„ Le bassin du Pö superieur est entoure d'une enceinte de

montagnes escarpees, et tous les cols servant de passages debouchentdans
les etroites valiees des affluents du Pö. Les passages les plus importants

sont fernes par des forts, ainsi la valiee d'Aoste par le fort de

Bard; le Mont-Cenis par les fortifications de Lans-le-ßourg et du col

mime; la valiee de la Doire par Exilles, la valiee de Gluson par Fe-

nestrelle, et enfin la valiee de la Stura par un fort pres de Vinadio».
Les erstes de montagnes qui separent ces valiees sont eievees, escarpees,

et ordinairement couvertes de neige; les franchir est une grosse

1 La Militär-Zeitung devrait ajouter qu'en France on n'a pas moins mis de soins k
fortifier les passages de montagnes sous Louis-Philippe. Les Rousses, le Fort-TEcluse,
etc., en donnent la preuve. — Red.

a Sans compter les places de Sitze en arriere de Lans-le-Bourg et d'Exilles; de Pi-
gnerolevi arriere de Fenestrelle; de Coni en arriere de Vinadio et du passage du col
de Tende, qui sont aussi destinees ä intereepter Tacces des valiees inferieures des
affluents du Po. — Red.



— 99 —

affaire qui demande beaucoup de temps; en 1800, le passage
vers lefort de Bard fut tres penible, möme pour l'infanterie. Ainsi un

petit nombre de fortifications suffit ä faire obstacle ä l'invasion de

l'ennemi, et ä donner le temps aux troupes du bassin du Pö de venir

appuyer les forts attaques et d'empöcher le debouche hors des valiees.
Avec un nombre proportionnellement restreint de depenses, de troupes
et de materiel, de grands avantages, vu l'impraticabilite des montagnes,

peuvent ötre acquis par les fortifications mentionnees.

„ Des circonstances semblables se retrouvent en Suisse. Les
fortifications permanentes de Bellinzona assurent le passage vers les sources
du Rhone, de la Reuss et du Rhin posterieur. Si l'ennemi reussissait
ä franchir la chaine de montagnes qui borde le Valais au sud, il
serait arrete par les fortifications de St-Maurice, entre Villeneuve et

Martigny, et ne pourrait pas deboucher sur le lac Leman.

„ Le passage escarpe de la Gemmipeut tres facilement ötre rendu

impraticable. Le Grimsel et les passages vers la Handeck peuvent
ötre defendus avec peu de troupes; il en est de meme de la Furka,
qui n'est praticable que pendant 4 mois de l'annee, et dont le versant
oriental est garni de neige meme au gros de l'ete. Ainsi deux
fortifications permanentes suffisent ä la defense de la Suisse des le lac
Leman jusqu'ä la valiee de Taretsch.

„ Mais de tels avantages ne peuvent pas etre obtenus dans des

montagnes boisees, oh l'infanterie peut franchir presque partout les
hauteurs qui separent les valiees. Si Ton veut assurer la valiee il faut aussi

fortifier les hauteurs, mais si Ton veut einpedier ä l'ennemi tout ac-
ces sur la montagne, il faudrait alors faire de la crete entiere une

ligne de defense tactique,

„ Les guerres de 17 93 et 1794 dans le Palatinat presenterent un
cas semblable. La ligne de Landau ä Kaiserslautern par la crete des

Vosges, correspond ä peu prös ä la ligne de defense de Doeggingenä
Freudenstadt. Une suite de postes formait un cordon fortifie, mais si

un de ces points etait pris, tout le reste etait perdu. La Foret-Noire,
surtout dans sa partie superieure, est. ä la verite plus haute et plus
aeeidentee que les Vosges du Palatinat; mais dans les deux chaines
les valiees sont profondes et les pentes raides. La communication entre

les postes separes et avec les reserves en arriere doit y etre
difficile et longue, et cependant c'est dans le renfort apporte en temps
opportun ä un poste menace, et dans des attaques offensives, que re-
side la meilleure defense des montagnes. Avec le systöme de combat
actuel de Tinfanterie, avec la mobilite de l'artillerie et son materiel
de montagne, il est bien possible ä un attaquant qui a en face de lui
une ligne de 16 lieues, comme ici, d'oecuper son adversaire sur quel-



— 100 —

ques points, pendant qu'il perce sur d'autres, et de prendre ainsi les

debris de la ligne ä revers.

„ Sous ce möme rapport les combats de montagne entre la Bidassoa,
Nive et Nivelle (Pyrenees occidentales) en 1793,1794 et 1813 sont

remarquables. Les lignes anglaises de Torres-Vedras, de 20 milles
de long, ne sont pas, quoiqu'il y paraisse, une contre-epreuve, car il
y avait lä des circonstances particulieres: cette ligne de defense pos-
sedait un fort appui par ses ailes, d'un cöte ä la mer, de l'autre au

Tage, et tandis que la flotte ravitaillait l'annee anglaise, les Francais
etaient dans le denuement au milieu d'un pays ruine. Dans de telles
circonstances, l'attaquant craignait une affaire decisive et restait le

plus possible dans l'expectative.

„ Fermer les points les plus importants de la Foröt-Noire par des

ouvrages permanents, donnerait plus de peines ä l'attaquant, lui coü-
terait plus de temps et de sacrifices. Cependant il pourrait toujours
enlever les ouvrages de campagne intermediaires. Donaueschingen
etant fortifie, offrirait de l'avantage ä la fois comme position de front
et comme position de flanc, et tant que le defenseur s'y maintiendrait,
l'ennemi ne pourrait pas s'avancer de la Foröt-Noire sur le haut
Danube. Mais cela ne doit ötre admis qu'ä la condition que la Suisse

pourra garder sa neutralite ou sera occupee par l'Allemagne. Si les

Francais ont la Suisse francaise en leur pouvoir, Donaueschingen n'of-
fre plus les avantages que Stockach peut fournir, car la defense
immediate de la Foröt-Noire n'est plus de la möme importance. Chacun

sera convaincu que la neutralite de la Suisse ne peut pas ötre admise
d'une maniöre absolue, et que les braves milices suisses auraient. lä

une occasion de se mesurer avec les armees permanentes des grands
Etats de l'Europe. Or les precautions de guerre doivent prevoir toutes
les eventualites, et la campagne de 1800 doit precisement ici nous
servir de lecon. Si, pendant que les Allemands attendraient les Francais

ä l'Ouest, ceux-ci arrivaient par le Sud, la Foröt-Noire et

Donaueschingen devraient ötre promptement evacues; il ne serait möme

plus possible de gagner l'avantageuse position strategique de Stockach'.

1 Les observations de la Militär-Zeitung nous paraissent tres juste?. Des troupes
allemandes avancees jusqu'au Rhin, avec de nombreuses places, sans etre süres de
la neutralite de la Suisse, seraient fort exposees. Elles pourraient etre prises ä revers
par leur gauche comme elles le furent en 1800 par leur droite ä Marengo. Mais pourquoi

ne s'occuper que de cette aile gauche Elle ne nous parait pas la plus menacee,.
Car l'armee allemande, ä moins d'etre completement tournee, serait refoulee ä droite
sur ses ressources memes, au coeur de l'Allemagne. Tandis que si le meme mouvement
qu'on redoute par la Suisse s'effectuait, au contraire, par l'Allemagne, c'est-ä-dire
par la droite de l'armee allemande, celle-ci serait acculee ä un grand fleuve, ä un lac,
ä un pays neutre sur sa gauche, et cela dans un terrain resserre entre des montagnes.

Cette armee serait dans une triste Situation et pourrait se voir forcee ä mettre
bas les armes. Au reste, c'est ce qui s'est passe dans la campagne de 1805. Napoleon
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„ Si donc Ton veut faire des frais pour la defense de la Foröt-
Noire, les propositions emises dans l'article ci-dessus indique par feu
le general v. Baur ne nous paraissent pas les preferables.

„ Au lieu de choisir les crötes mömes de la Foröt-Noire pour ligne
de defense, il nous semble que ces montagnes peuvent mieux servir
comme obstacles d'approche. Des postes d'observation, avec des tours
armees de forts calibres, suffiraient pour fermer les routes principales,
et, avec le secours d'ouvrages de campagne, pour forcer l'ennemi de

changer ses colonnes de marche en ordonnances. d'attaque s'il veut
franchir ces obstacles; l'ennemi serait, en outre, inquiete par des
colonnes mobiles qui defendraient le terrain devant ses avant-gardes.
Si l'ennemi arrive jusqu'au versant oriental de la montagne, alors les

troupes defensives, concentrees ä Donaueschingen, ou, selon les

circonstances, aux sources du Neckar, peuvent s'avancer pour empecher
le debouche de l'ennemi dans la plaine et la jonction de ses diverses
colonnes.

„ Les environs de Donaueschingen ne se prötent pas facilement ä
la defensive, car cette ville est situee au pied d'une montagne, qui
offre ä l'ennemi le moyen de dominer le defenseur. Une retraite en
face de l'ennemi, de Donaueschingen ä Stockach, c'est-ä-dire dans les

plaines marecageuses autour des sources du Danube, serait perilleuse.
Aussi nous croyons qu'il suffirait, au lieu des fortifications permanentes
proposees, d'eiever des ouvrages de campagne, pour fermer l'accös de

Donaueschingen et pour assurer la retraite dans l'avantageuse position

de Pfohren. Vers ce village, ä une lieue de Donaueschingen,
la chaussee de Geissingen atteint la ligne des hauteurs qui s'etendent
de Randen ä Spaichingen; lä on peut prendre une excellente position
tactique.

„ Mais c'est vers Stockach que devrait avoir lieu le combat
decisif, car cette position est egalement bonne dans les deux hypotheses
du maintien ou de la violation de la neutralite suisse. Une victoire des

Allemands ä Stockach serait d'autant plus prejudiciable aux Fran§ais
que ceux-ci auraient derriöre eux les defiies de la Foröt-Noire et le
Rhin; si les Allemands etaient battus, au contraire, ils n'en seraient

qu'un peu plus prös de leurs ressources. Quelques ouvrages perma-

et la grande armee s'avancerent en forces par l'Allemagne centrale et se trouverent
bientöt sur les derrieres de l'armee autrichienne, fierement campee autour d'Ulm.
Deborde completement par sa droite (devenue sa gauche), le general autrichien fut
pris avec 30,000 hommes et la forteresse. Si Napoleon s'etait avance par la Suisse,
Mack aurait pu filer par la rive gauche du Danube, ainsi qu'il Tessaya du reste et
qu'il y eüt reussi sans Tenergie de Dupont et du marechal Ney. II ressort de
l'expörience, comme des raisonnements, que la Foröt-Noire, plus rapprochöe encore du
Rhin que Ulm, est une position duemande trop avancee pour y .jouer une grosse
affaire et y aventurer une armee entiere avec un nombreux materiel. — Red.
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nents ä Stockach, quelques tours commandant les defiies et assurant
les Communications avec le plateau de Liptingen, seraient donc d'un
grand avantage.

„ En Opposition avec le systöme de defense du Vierteljahrs-
Schrift, nous croyons donc qu'il n'est pas besoin de faire la grande
depense de fortifications permanentes pour empöcher la marche des

Francais du Rhin sur le haut Danube, attendu que la violation de la
neutralite suisse rendrait inutile la plus grande partie de ces depenses ';
qu'une defense efficace de cette contree peut ötre operee dans la sup-
position que Stockach et les prineipaux passages de la Foröt-Noire
seraient fortifie's et defendus comme suit :

„1° Occupation de tous les debouches d'ou l'on peut attendre
Tennemi par de l'infanterie de ligne et legere, qui devrait defendre le
terrain pas ä pas, s'etendre sur les flancs, repousser les avant-gardes,
forcer les totes de colonne ä demander et attendre des renforts;

„ 2° Defendre les routes principales par des tours renforc-ees

d'ouvrages de campagne dans lours environs. Par lä les colonnes ennemies

seraient foreees de faire des detours par de mauvais chemins ou
d'enlever les approches de la tour, pour se frayer passage;

„ 3° Attaques offensives des que 1'enneini est arrive au versant
oriental des montagnes, pour empöcher le debouche et la jonction de

ses diverses colonnes dans la plaine ;

„ 4° Retraite, en cas de necessite, dans une position en arriöre de

la montagne, par exemple de Donaueschingen ä Pfohren, pour
rassembler les troupes et contenir la marche offensive de l'ennemi;

„5° Enfin livrer bataille dans une position centrale preparee d'a-

vance, par exemple ä Stockach. „
E. E r.

ENCORE LE VAL DES DAPPES.

La Rivista militare de Turin, du mois de janvier dernier, publie
une etude interessante sur la question du val des Dappes, due ä la

plume de M. le colonel Carlo Mezzacapo. Si la Suisse, dit la Rivista,
possedait le pays de Gex, avec le Fort-les-Cluses et le col de la Fau-
cille, la defense de Geneve pourrait se faire sur ces monts; cela n'e-
tant pas, la defense de ce cöte devrait s'arröter ä la ligne de la Döle ä

Nyon. Mais si les Francais, comme il est probable, preferaient s'avan-

1 Nos observations de la note precedente s'appliquent encore ici. L'ecrivain vien-
nois aunüt mieux ete dans le vrai en disant que < la violation de la neutralite suisse,
ou surtout une pointe des Francais dans l'Allemagne centrale, rendrait inutile et meme
nuisiblc la plus grande partie de ces depenses. » — Iied.
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